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Voici uu extrait de cette admirable Encyclique :
....Ce n’est pas au moyen d’une instruction purement scient iti

que, ni de notions vagues et superficielles de la vertu, que les en 
t'ants catholiques sortiront jamais de l’école, tels que la patrie h- 
désire et les attend. C’est de choses autrement graves et impur 
tantes qu’il faut les nourrir, pour en faire de bons chrétiens, des ci 
toyens probes et honnêtes : leur formation doit résulter de principe- 
qui, gravés au fond de leur conscience, 
conséquences naturelles de leur foi et < 
ligion, point d’éducation morale digne de ce nom, ni vraiment et

même et la force de tout devoir de
à Dieu 

sanction au bien et

Car sans re

ficace : attendu que la nature
rivent de ces devoirs spéciaux qui relient l’homme à Dieu 
Qui commande. Qui défend, et Qui appose

mal. C’est pourquoi, vouloir des âmes imbues de lionnes nueur

;

une
.au

— îi —

L’EXCYCLTQVE “ A FF A RI VOX ’’ SFR LES ECOLES 
1)F MANITOBA.

De Rome est venue la parole solennelle, décisive, qu'on
impatience bien légitime. Nous n avons plus qu a

profond respect, la 
Les droits et les devoirs

atten­

dait avec une
écouter, dans un religieux silence et 
voix du Pape qui est la voix du Christ, 
des catholiques canadiens, sur le point particuliei des écoles du Ma 
nitoba et dans la question générale de l’éducation, sont nettement 

ilennellement définis. Que les volontés formelles du diet sa­
utées et accomplies! Que les affectueux

Unis

avec un

et si
prème soient docilement .
désirs du Pète commun soient filialement écoutés et suivis ! 
dans la vérité, poursuivons avec une infatigable énergie le but ne 
cessairc, qui est la reconnaissance de nos droits, et 1 éducation ca­
tholique des enfants : lu neee«#mi* imitas. Unis dans la chante, 
cherchons et employons dans une fraternelle entente, les meilleur- 
moyens qui nous conduiront à ce but si désirable : lu uumihu* rh« 
ritm. Ainsi, sous la direction prudente et ferme de ses Eveque-,

digne des belles traditions de -un

avec*

l’Eglise du Canada 
passé et se préparera un glorieux avenir.

Qu’eu nous permette d’ajouter: faisons monter du fervente* 
prières vers le ciel, pour que de là viennent les secoiirs„qui seuls as­
surent le triomphe des causes justes.

se montrera

Fit .1 os. Alto Air,
des fr. précli.
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.'1 les laisser en même temps dépourvues' de religion, rest chose 
uissi insensée que d'inviter à la vertu après en avoir ruiné la base. 
Or, pour le catholique, il n’y a qu’une seule vraie religion, la reli­
gion catholique ; et c'est pourquoi, en fait de doctrines, de 
life ou de religion, il n’en peut accepter ni reconnaître aucune qui 
ne soit puisée aux sources mêmes de renseignement catholique. La 
justice et la raison exigent donc que nos élèves trouvent dans les 
écoles, non seulement l'instruction scientifique, mais :coredes 
naissances morales en harmonie avec les principes de leur religion, 
connaissances sans lesquelles, loin d’être fructueuse, aucune édu­
cation ne saurait être qu'absolu ment funest

___  O ___
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SAINT THOMAS D’A^l'IX.

■M7 Mans.
Saint Thomas d’Aquin avait une très grande dévotion 

Noire-Seigneur. 11 le priait souvent, soit prosterné devant le cruci­
fix, soit encore agenouillé sur les dégrés de l’autel, la tête appuyée 
sur le tabernacle.

Notre-Seigneur voulût récompenser une si grande piété.
<"était au plus fort des discussions théologiques du XIlie siè­

cle. Les docteurs de lT’niversité de Paris

envei s
' ïïm

H
■ / m

lli11 tne parvenaient pas à 
s entendre sui l’existence des accidents dans la Sainte Eucharistie. 
Ils résolurent d’avoir recours aux lumières du grand docteur.

f elni-ci si* mit aussitôt a 1 etude, sans négliger cependant ses 
moyens habituels toutes les fois qu’ils se trouvait en présence d'une 
difficulté théologique : le jeûne et la priètt

La solution ne se lit pa-longtemps attendre. Il rédigea bien 

pages qui fixèrent à jamais l’enseignement de l'Eglise

!

§
I

ij.%

s iltût ces sur
■ cite question.

i »Cependant la modestie ne lui permettait pas encore de remettre
on tia\ail. Il voulut consulter. (Ah ! mais...... pas la sagesse lui

maine. Il en connaît une autre plus pure et plus parfaite.
Seigneur a été son meilleur maître jusqu'à ce jour, 
lui demander conseil.

Notre 
Il a décidé de I

H se rend à l’église avec son manuscrit et le dépose sur la pierre 
""•me de l'autel. Elevant aussitôt :

IAieu, il le supplie 
de lui taire connaître si la vérité est bien là dans cet écrit. Or, 
voici que le Christ se détache de la croix, s’abaisse

son cteur vers
:i(

it!vers ces pages en­
core humides et les montrant du doigt, il s’écrie : - Oui, Thomas,tu 

I bien écrit de moi et de
i ,1

mon .-inclement.

y,;
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Li vision disparut a l'instant, ut frère Tbomas.ent rant un extase.
fût élevé de terre de plus d’une coudée.

Quelles ne furent pas la surprise et 1 emotion des It érés a la \ ne 
de ce prodige ! Le Prieur, accouru au premier signe, constata lui 
aussi ce miracle et put en rendre témoignage.

Ce n'était pas la première fois que St Thomas était en rapport 
direct avec le ciel. Ce ne sera pas non plus la derniere. Dans cette 
prison oil l’avaient enfermé ses frères, pour le détourner de a vie 
religieuse, les anges le visitèrent et ceignirent ses rems du cordon de 
la chasteté. Le Bienheureux Reginald, le compagnon assidu de ses 
courses et de ses travaux, rapporte que les Saints Apôtres : I terre et 
Paul lui exposèrent eux-mêmes les mystères de leurs cents. Il 
avoua plus tard nue Notve-Svigmuiv lui donna sou\«Mil « vs ljnilt 1 ' 
extraordinaires, sur les questions les plus dithciles de la t u o ogii < 
des Saintes Ecritures.

Ainsi se plaît souvent Notre-Seigneur,de recoin) 
foi et la piété de ses plus fidèles serviteurs.

ici lias laicliser

Fr. C T. Covet, O. 1’

^i***^-* ** v* ****** K'*'X'*-ir*

H EN AN ET LE COLONEL.
*
*
*
* ; à travers lesLa vie de Jésus venait de paraître 

méandres gracieux d'un style élégamment hypocrite, e 
bourbier du blasphème, tenu en suspension par une onde 

leilléo, avait formé cloaque autour du

*
*
•S**. d'apparence
“ Rédempteur divin. ...........................

J^x voncienvo ratholi«|iu> gvin issiut indignvv,nvaiiinom>,
* comédie humaine ! les salons du meilleur monde ten
* liaient leuis fauteuils aux ratlinés de la littérature pom
* accueillir Renan et célébrer son iciivre.

Or un soir,il advint ceci : Par mégarde, je pense le maître de
maison invita qui vous allez voir. La portière du salon glisse su. 
les anneaux d’ivoire, le laquais en livrée avec la nuance qui convient 
annonce : Monsieur le Colonel X .... Les saints secl.angent la p 
sentation se fait, et Renan se levant dans sa dignité de grand bon 

vient à la reliront le de l'Officier pour lui offrir lu main. Aloi 
le soldat fait un lias en arrière et avec un regard d un.- lovante su 
lierhe : “ Non no». »///-»/,./> smv ,m« lu muni i/mi
flela mon Dini.

Miilapprû,
“ Bravo ! noblement chrétien, ” séerie notre cour a tous

De nos jours, elle vit encore, la triste race des blasphémateurs, 
,-h 1 bien, qu’ils soient grands mi petits, lettres on sans vulture, 
qu’ils tiennent la plume ou la parole : Chretiens souvenez-vous du 
colonel. Dans vos idées, vos sentiments, vos actes, ave,. 1. 'levai 
eux répétez : “Non Monteur, non, je ne serre pu* In niinn 'i«i xonpUtn 
mon Dieu.

enso

*

me

murmura tout bas la platitude d un flatteur

Fr. L. A. Ro.ndot
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N##/- xii/# A/fix rinfinal su ti tv s est posée;
I'll tv tutotr

■’'Xfiil «Ptt‘H, l<ut /tontine tin ns son win ! iXll/#
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1'/'" I ‘‘"i" des justes ilunin. iii/ii,iii /, x 
Jhms, pinx ,1, pnrfiiiii ms I,- snir.

hi
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4! a/'Vx/ I ni-ilixnpp!in- ilt-x offritimmcnmhii,,- 
mrx //III iinns I II me prisons Us objets. Mais -il 
suffit pus iU les condamner pour ne pus y être 
soumis.

Il
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THKOUMilE 1)1' SAINT ROSAIRE

L'Oraison Wominicai.k.

le Rosaire, et c’estOst par l'Oraison dominicale que 
à elle nue tout le Rosaire se rapporte. , „ ,
ment l'excellence de cette prière est incomparable, mais quelle est 
divine, et par conséquent divine est la sagesse du Rosaire quand elle 

invite a réciter le Pater en premier lieu.
Ce fut Jésus-Christ lui-même, comme 

igné cette prière de sa propre bouche.
De même que cette oraison est divine par ,

aussi par son objet. Étant créés.pour Dieu, aussi bon eu lui-memc 
qu'il est bon pour nous, avant toute autre chose nous devons vouloi. 
sa gloire ; c’est pour cela que nous disons avant tout : en, </"'
votre now mit sanctifié ! Après la gloire de Dieu nous avons a désirer 
la nôtre, c’est-à-dire notre'bonheur éternel ; c’est pour cela que nous 
ajoutons : Que votre règne arrive. Et parce que nous ne 1™*’^ 
,'iver à ce bonheur sans le mériter par notre obéissance a la dium 
volonté, nous disons : Que votre, volonté' soit faite sur la terre canna 

vieI Mais comme pour l’accomplir nous avons Wsoin de secours
temporels, qui sont tous renfermés sons le nom de pain, qui est notre 
principale nourriture, et surtout de secours spirituels, qui 
compris dans le pain sacramentel, qui est la sainte Eucharistie, nous 
disons encore : Ibnnn-wws aujourd'hui notre paru guotaheu. I ou. 
éloigner ensuite de nous ce qui serait capable de 
ce bonheur, c’est-à-dire le péché, les tentations, et les pénalités de 
cette vie qui pourraient uolis être occasion de pèche, nous ajoutons 
les trois dernières demandes : Pardonne-. non* noso/fense* etc., etc

demandons dans le Palet tous lis
L’ai

commence 
Il est certain que nonseule-

nous le savons, qui nousnous

a ense auteur, elle 1 estson

au

sont tous

faire perditnous

Eu même temps que lions 
vrais biens, nous détestons 
si on v fait bien attention, par les sept 
minicale, nous détestons virtuellement les sept lâches capitaux, qu 
sont les funestes racines de tous les autres ; en effet, en demandant 
nue le nmn de IHeu mit sanctifié, nous répétons la belle aspiration de 
saint Paul : A M> u nu! honneur et gloire dans tous le* nicies ne, 
tiède,, et nous étouffons en nous toute pensée d’orgueil. Avec le de 
sir du règne de Dieu, qui est le bonheur céleste, nous méprisons es 
biens de là terre, et ainsi nous détestons tout sentiment d avance. 
En désirant faire la volonté de IHen avec la flection et 1 empresse

—s- U*nous repoussons toute paresse dans le sema, ne ......i u
demandant que le pa in gaotidUn, c’est-à-dire seulement ceqiu

lv vrai mal, e’esi-à-dire le péché.
demandes de l’Oraison do

I

I

Eu ne



est nécessaire P°,,r soutenir notre corps, nous réprimons la gmir- 
mawlis,. En demandant à Dieu qu’il mas. pardonne 
pardonnons nous-mêmes, nous étouffons en nous tout sentiment de 
haine et de colère. En suppliant de ne pas être, abandonnes dans 1rs 
f, nlahuns, e est surtout la luxure que nous repoussons, car elle est la 
plus universelle de toutes les tentations, celle qui les renferme toutes. 
En priant enfin le Seigneur qu’il nous delivre de tout mal, nous fai­
sons cette prière pour tous, comme dans les demandes précédentes 

demandé les vrais biens pour tous, et ainsi nous répri­
mons tout sentiment il’en vie.

« "est. donc avec raison que le Rosaire choisit le Pater 
prière fondamentale, et nous la fait répéter tant de fois.

fr. Chéhv.

rom me nous

\ ù:

nous avons

!pour sa

;

I
— o

f.A MORT DE SAINT-JOSEPH

11
i

11) Mars.

A quel âge précis, en quel en­
droit de la Palestine, saint Joseph 
remit-il au Créateur sa très sainte 
ànie !.... Dieu voulut que l'obscurité 
suivit au-delà même du tomlieau ce 
modèle des humbles et des ignorés, 
afin de nous convaincre tous que la 
sainteté ni le mérite ne consistent 
pas à se produire avec éclat, mais à 
marcher par amour dans les sentiers 
battus de la vie chrétienne.

Pourtant une légende a traver­
sé les âges, accréditée malgré 

manque de preuves historiques. La piété s’en contente, s’appuyant 
pour cela sur deux nobles sentiments, la reconnaissance et l’amour

...L heure de trépasser est enfin venue. Le Bienheureux Patriar- 
1 ,lti t!" remercie le Seigneur. Point de frayeurs, pas le moindre trou­
ble. N'a-t-il pas, sa vie entière, soutenu de 
-oins incessants Jésus et Marie, chers trésors à lui confiés parle Père 
des Cieux. Aussi tous deux sont-ils maintenant à ses côtés. Oh ! 
'pie douce est la mort de ce juste ! Ce front qui repose sur le 
du Maître, ces paupières qui s’abaissent modestes et recueillies, 
nains qui se joignent comme pour la prière, est-ce là l’attitude des 
- ironisants, ou celle des bienheureux dans la paix de la vision '!

I
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..... T<mt, -la ns la Virrye,detn-
(7/1' tli In pnisee tit' h1 f7/'/ ir. Tell, 
ini'nm dnir aerienne, <U< .noth 

Uit’ii il iiin limpid- luniicrr, not 
sendde, in ht recela lit, la rulin' en- 

I'n inirfom exqoisd’iniu>ei 
si iliitL d’elle et rinceiopiH’ comm­
un I'itr liullt. 
sur la lli or de ses In ns, dans son 
rnjartl riryimtl, dans la pureté tie 

trails ph ins d'nin: y râee eelesh, 
mi reennuait had ensemble et I" 
simple naïreté dr la Jille des hum­
mer el Cauyust- y ramie tr et I imj- 
falile sainteté tie relie e i qui le J'ils 
de Dieu doit divenru c pour le sa­
lut ilo momie.............

■ nu■ -

lier

Sur sou front serein.[\

K\‘t
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l'NK PETITE CONTROVKRSlSTE.

Dans une école .le jeunes tilles pauvres, en Angleterre, on posa 
un jour, |K-n.tant le catéchisme, la question suivante : Si I bgllsc 
romaine est appelée entliulique parce .(U’elle est répandue clans tout 
le monde, iK>ur.|imi l’hérésie, .pie l’on rencontre aussi partout, ne

...... i,
est apt idée catholique, non-seulement parce .pi elle est ivpaiidue 
partout, mais encore parce «pi elle est partout la meme. Elle es t, 
au contraire, se trouve partout, si 1 ou veut ; mais partout elle es 
dilférente, attendu uu’c-lle est divisée en un nombre inhm de sectes, 
dont les unes ne croient pas ce «pie. les autres croient.

Cette réponse vaut un volume.

— <s —

Pen, he sur le cher mourant, .lésiis '«lubie lui donner une der­
nière étreinte avec sa dernière Iwii, diction. A genoux, la .1ère 
douleur offre i. Dieu un sacrifice. Car jamais épouse n ainia 
.•cite très pure Vierge, le soutien de sa faiblesse et le protecteur «le 
,a vertu Elle n’en peut détacher son regard et son geste attriste

comme

Ivuil immense comme son amour....in.li.pie un
Voila bien le sujet de notre petite gravure Mais, ô lecteurs, 

voulez-vous en tirer une conclusion morale Méditez cette simple 
.«■usée : Si la mort est si douce aux anus de Dieu, que taut-i donc
pour mériter de s’éteindre ainsi que le Roi. samt Joseph, entre les i de .1,sus et de Marie ! Il faut comme lui, s employer toute sa 
vie à leur service, lutter, souffrir sous leur regard et pour leui

• Fit. Hvacixthk Vovtvhe, • 
des fr. préeli.

ammtv.
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